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Ingénierie des technologies
de l’information à hepia

jeudi 5 mai / 11:30
Cité des métiers / rue Prévost-Martin 6

mercredi 11 mai / 18:30
hepia / rue de la Prairie 4

software hardware
réseaux multimédia
formations le jour et le soir

www.hesge.ch/hepia

L’avenir est à créer

Inauguration

Les Meyrinois fêtent
l’arrivée du tram au CERN
Elus et habitants ont
inauguré ensemble
les quatre derniers
arrêts de la ligne du
tram 18, en fonction
dès aujourd’hui

Laure Gabus

Des fleurs, des confettis, des fifres
et des tambours. Le village de
Meyrin a mis ses habits de fête
samedi pour accueillir le tram 18;
la troisième et dernière étape de la
ligne de tram Cornavin-Meyrin-
CERN.

Dès aujourd’hui, la ligne 18 tra-
verse Meyrin-Village, fait un arrêt
devant l’Hôpital de La Tour avant
de terminer son parcours au Cen-
tre de recherche nucléaire, à quel-
ques mètres de la frontière fran-
çaise et de Saint-Genis-Pouilly. La
nouvelle trajectoire remplace la
ligne du bus 56 qui disparaît.

«C’est un tournant dans la vie
de la commune. Cela va faciliter
les déplacements et on espère que
cela diminuera la circulation des
voitures», expliquent Zoé et Paul
Grunder. Les retraités participent
avec bonheur au tout premier tra-
jet du tramway. «C’est un change-
ment comparé à ce que l’on a
vécu. Quand le CERN est arrivé,
en 1952, c’était la campagne. Il n’y
avait rien du tout ici. Le bus est
venu ensuite», se souviennent-ils.

«C’est un événement»
Adrianita Osani, 12 ans, habite de-
puis six ans à Meyrin-Village. Elle
est venue faire un tour en tram
avec ses trois frères et sœurs et sa
mère. «C’est un événement de la
commune, analyse la jeune ado-
lescente. Le tram permettra d’al-
ler hors du village plus facilement
et puis il n’y aura plus besoin de
marcher pour prendre le bus.»

«C’est très important pour
moi, explique Daniel Cookman.

J’habite à Saint-Genis-Pouilly et je
travaille à Grange-Canal. Le tram
me fait gagner près d’une heure
de trajet par jour!»

Prochain arrêt: Saint-Genis
La France voisine est d’ailleurs le
prochain arrêt des trams gene-
vois: «Nous espérons aller au-delà
des frontières, annonce la conseil-
lère d’Etat, Michèle Künzler. La
prochaine étape consistera à ame-
ner le tram à Saint-Genis-Pouilly
ou Annemasse ou encore Ferney
et Saint-Julien.» Les autorités esti-
ment l’arrivée d’un tram trans-
frontalier possible dès 2015. La
France a avancé 20 millions de
francs pour les trois projets de
tram, la Confédération a égale-
ment contribué, mais les finance-
ments manquent encore et les
autorisations de construire n’ont
pas encore été obtenues.

Daniel Cookman et sa femme

Carole sont venus avec des amis
fêter le rapprochement de la ligne
de tram. Pour eux, ce n’est qu’une
étape: «J’espère que le tram arri-
vera chez nous avant 2016, confie
Carole. Nos enfants vont à Genève
tous les jours et je dois les con-
duire en voiture à chaque fois.»

En attendant l’arrivée du tram
chez eux et la construction d’un
parking P+R à Saint-Genis-Pouilly,
les habitants de la région doivent
se contenter d’emprunter la ligne
de bus Y. Ils peuvent également se
garer dans le P+R du CERN de
50 places qui ouvre aujourd’hui
aussi. Ou du P+R Planche, qui
compte près de 150 places, près
de l’Hôpital de La Tour.

Les conseillers d’Etat, Michèle Künzler et Mark Muller, entourés notamment de la maire de Meyrin Monique Boget, lors de l’inauguration
de la troisième et dernière étape de la ligne Cornavin-Meyrin-CERN samedi après-midi. MAGALI GIRARDIN

Chronique
de Pascal Décaillet*

Simon de Cyrène

B
ien sûr, Rome est un
cirque et ce cirque est
maxime. Bien sûr, il y a
l’éternité de Cinecitta,
la constante mise en

scène de cette ville unique, le
front audacieux des palais, le
grand Du Bellay en avait très vite
souffert. Bien sûr, une
béatification est un show, une
piqûre de rappel, «de
propaganda fide», trop de faste,
trop de télés, c’est Kate et
William version Vatican.
Catholique, je préfère la sobriété
de Cluny. Ou Cîteaux. Ou la
solitude d’une madone, au fond
d’une chapelle de montagne. En
Entremont.
Mais l’essentiel, hier à Rome,
c’était la mémoire de cet
homme-là. Dire qu’il m’a
marqué est un bien faible mot.
Le christianisme, non par les
grands mots, mais par
l’exemple. Un être seul, mais au
cœur du monde, dans l’acuité
de sa souffrance. Karol Wojtyla,
c’était une solitude et une
résistance. Un homme sur le
chemin, dont les dernières

années furent de croix, comme
tant d’entre nous, face à la
maladie, parfois l’abandon.
Souffrance au cœur des
souffrances. Avec elles. Juste
Simon de Cyrène, qui aide à
porter. C’est tout.
Alors voilà, il est mort il y a six
ans, et je resterai simplement
fier d’avoir été, quelque part
dans la masse du monde, son
contemporain. Au-delà de la foi

qui est chose privée, et dont je
suis d’ailleurs incapable de
parler, il y avait la lumière d’un
exemple. Le sien. Pas la Lumière
blafarde, avec un grand L. Non,
juste le lumignon. Auprès de la
madone. Celle qui nous sourit

*Journaliste indépendant

«Un être seul,
mais au cœur
du monde,
dans l’acuité»

Nid d’abeilles à Cornavin
délogé par les pompiers

Samedi, les pompiers sont
intervenus pour récupérer
un essaim sur un vélo. Il
sera confié à un apiculteur

Une nuée d’abeilles autour d’un
vélo! Face à la gare Cornavin, l’ap-
parition a créé un vif émoi samedi
après-midi. Sur place vers 15 h,
trois pompiers ont mis un peu
plus d’une heure pour sécuriser
les lieux et récupérer l’essaim.
«Nous menons ce genre d’opéra-
tions plusieurs fois par jour en ce
moment, c’est la saison, explique
Nicolas Schumacher, capitaine du
Service d’incendie et de secours.
L’objectif est de récupérer la reine
puis les autres abeilles dans une
petite boîte, de les mettre en qua-
rantaine puis de les confier à un
apiculteur.»

Personne n’a été piqué, sem-
ble-t-il, mais le phénomène est
«toujours impressionnant à voir.
Un essaim compte entre 10 000 et
20 000 abeilles», précise le ser-
gent Pascal Desjacques, qui forme
les pompiers à ce type de mis-
sions. Apiculteur lui-même, il es-
time «rare mais pas exceptionnel»
qu’un nid se loge en pleine ville.
«A mon avis, c’est le hasard. Nous
sommes en période d’essaimage.
Certains essaims s’arrêtent à un
endroit, non définitif, avant d’en
trouver un autre. Si la reine était
fatiguée, elle a pu se poser n’im-
porte où, et les ouvrières l’ont sui-
vie.» Les pompiers sont aussi ap-
pelés pour des nids de guêpes,
qu’ils détruisent à l’insecticide
lorsqu’ils présentent un danger
urgent (dans une piscine publique
par exemple). Sophie DavarisL’inauguration s’est déroulée au son des fifres. MAGALI GIRARDIN

L’essaim s’était posé sur un vélo près de la gare. DR

Retrouvez des photos
sur notre site Internet
www.tdg.ch/meyrin


